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Introduction 

En Algérie, l’élevage ovin constitue une véritable richesse nationale pouvant être 

appréciée à travers son effectif élevé par rapport aux autres spéculations animales  et 

particulièrement la multitude des races présentes, ce qui constitue un avantage et une garantie 

sure pour le pays (Dekhili, 2010). Et compte parmi les activités agricoles les plus 

traditionnelles, associées toujours à l’élevage caprin, et localisé essentiellement dans les 

régions d’accès difficile (Hafid, 2006).  

Bien que la région de Biskra soit une région à vocation agricole (production de datte et 

les légumes saisonniers),  l’élevage des petits ruminants (ovins, caprins) teint une place 

particulièrement importante dans son économie (Deghnouche, 2011). 

Dans les conditions d’élevage, les animaux et sur tout les ovins, vue leur  accès au 

pâturage sur une large partie de l’année ils sont de se fait exposés à divers zoonoses comme 

les parasites externes  tell que les gales, les poux et les tiques  et internes comme les parasites 

respiratoire, sanguine et digestifs. Mais la parasitologie gastro-intestinale est le problème le 

plus majeurs et restent des facteurs non négligeable d’amaigrissement de mauvais état 

général, des troubles  digestifs et colique plus ou moins sévères, Les conséquences de cette 

infestation se traduisent généralement par des diarrhées, des baisses de production, des retards 

de croissance, de l’amaigrissement (Tabel et al., 2009), et prouvant par fois induire la mort 

(Gross ,1999). Pour  réserver la santé animale contre les parasites, les éleveurs utilisent  

plusieurs molécules antiparasitaires. Celles-ci ont permis de contrôler la charge parasitaire 

dans l’élevage et ainsi limiter les carences dues à ces maladies. Le développement des 

résistances aux antiparasitaires, et par conséquent la prise de conscience de  l’intérêt d’évaluer 

l’efficacité des traitements entrepris, ainsi que la mise au point  de nouvelles techniques de  

diagnostique des parasitoses digestives sont à l’origine des multiples interrogations chez les 

petits ruminants (Eichstadt, 2017).  

Notre étude a donc pour objectif principale de  tester l’efficacité  de traitement de type 

ivermectine habituellement utilisé par les éleveurs de la station ITDAS Biskra sur les ovins et 

les caprins , pour cela nous allons suivre  dans la partie expérimental les différentes examens 

coprologique pour l’identification qualitatives et le comptage des parasites digestifs  par un 

méthode quantitative  existent dans la matière fécale des animaux traité et la comparaison 

avec des autres animaux ne sont pas injectée par l’ivermectine.
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1.1.Description de La race des ovins et des caprins étudiée  

1.1.1. La race ovine d’Ouled Djellal  

1.1.1.1. Présentation  

La race Ouled Djellal est la race la plus importante et la plus intéressante de toutes les 

races ovines algérienne, et forme plus que la moitié de l'effectif du cheptel ovin algérien 

(63%), et occupant la majeure partie du paye à l'exception de quelque régions dans le Sud 

Ouest et le Sud-Est (Soltani, 2011). C'est la meilleure race à viande en Algérie (Saad, 2002). 

C’est le véritable mouton des steppes, adapté au grand nomadisme (Chellig, 1992).  

1.1.1.2.Productions  

La brebis Ouled Djellal selon Chellig (1992) a une faible production de lait, soit de 70 à 

80 Kg en 6 mois de lactation. Mais Krise (1985) confirme que la race a une mixte production 

de 0.95 L /j et 175 Kg en 150-180 j de lactation. Sa toison abondante est d’un poids élevé 

pour le bélier de 2.5 Kg et pour la berbéris 1.5 à 1.9 Kg. Elle fournit une laine courte mais à 

fibre fine et résistance (Itelve, 2002). 

1.1.2. La race caprine de l’Alpine  

1.1.2.1. Présentation  

En Algérie, l’introduction de la première Alpine est entre 1924-1925 .Plusieurs races 

performantes telles que, Saanen, Alpine et Maltaise, ont réintroduites en Algérie pour les 

essais d’adaptation et d’amélioration (parmi les races améliorées) des performances 

zootechniques de la population locale (production laitière et de viande) (Bey et Laloui, 2005). 

1.1.2.2.Productions  

Selon les résultats nationaux officiels du contrôle laitier ils attestent de l’excellent 

niveau de productivité par la race Alpine est : Sa production laitière moyenne (pour femelles 

sélectionnées au contrôle laitier) est 790 Kg (ou L) en 268 jours de duré de lactation, 25.5 Kg 

de matière protéique, 32.4 g/ Kg de taux protéique 37.3 g/ Kg de taux butyreux (Fcl, 2007). 
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 2.1. Les principaux parasites digestifs chez les petits ruminants 

Les parasitoses digestives chez les ovins et les caprins sont principalement des 

helminthes et des protozoaires. Parmi les helminthes, on distingue des parasites de la classe 

des trématodes, des nématodes et des cestodes. (Sochat, 2015).  

 2.1.1. Helminthes  

Ver parasitaire appartenant à l'embranchement des plathelminthes (vers plats) ou à celui 

des némathelminthes (vers ronds) (Drogoul et Hubert, 1998). 

 2.1.1. 1. Nématodes 

Les nématodes sont également appelés « vers ronds ». Ce sont des vers cylindriques, 

non segmentés, pseudo-coelomates, à tube digestif complet. (Sochat, 2015). Les parasitaires 

qui regroupent dans la classe de nématodes sont : 

a. Strongles digestifs   

 Position systématique  

Les strongles gastro-intestinaux (SGI), appartiennent à l’ordre des Strongylida, à la 

superfamille des Trichostrongyloidea et à la famille des Trichostrongylidae, (Sochat, 2015). 

Les parasites qui nous allons intéressés à étudier dans notre travail sont généralement : 

Nématodirus, Trichuris, Oxyures. Ascaris.  

 Morphologie coproscopique     

Des œufs: Ils sont ovoïdes, à coque mince et contiennent une morula. Leurs dimensions 

oscillent entre 80 et 100 μm pour la longueur et 40 à 50 μm pour la largeur.  

De l’adulte : Ce sont des vers de taille relativement faible (de l’ordre de quelques mm), 

les mâles possèdent une bourse caudale développée comprenant deux spicules et des côtes 

musculeuses (Jacquiet, 1997). 

 Cycle évolutif 

C’est un cycle homoxène, il comprend 2 phases successives: une phase externe avec 

évolution de l’œuf jusqu’au troisième stade larvaire, et une phase interne, chez l’hôte 

comprenant le développement jusqu’au stade adulte et la reproduction sexuée (Bussieras et 

Chermette, 1995) (Annexe 01). 
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 Pathogénie   

Les principales altérations physiopathologiques associées a strongyloses sont la 

réduction de la motilité intestinale et la diminution de la secretion d'acide par l’estomac 

(Rinaldi et al., 2011). La diarrhée, la malnutrition et même la mort (Flore, 2012). 

b. Strongyloϊdes  

 Position Systématique  

Strongyloϊdes appartient à l’ordre des Rhabditida, à la famille des strongyloϊdiée,  

(Azira et Zeehaida, 2010). 

 Morphologie coproscopique  

Les œufs sont de forme ovoïde et mesurent 40 à 70 μm de diamètre. Sont embryonnés. 

Et rarement visible dans les fèces (Amornvipas et al., 2009). 

Les larves on retrouve vivantes dans les fèces et le contenu intestinal. Elles mesurent 

250 à 300 μm de long sur 15 μm de large, leur bouche est sur montée d’une capsule buccale. 

(Asdamongkol et al., 2006). 

 Cycle évolutif 

Le cycle de Strongyloϊdes présente la particularité d’alterner une phase libre, où se font 

la reproduction sexuée, et une phase parasite, où la multiplication se fait par parthénogenèse. 

La phase exogène commence par l’expulsion de l’œuf embryonné dans le milieu extérieur. En 

quelques heures, une larve rhabditoide en sort. Cette L1 va subir soit un cycle direct dit 

hémogénique, soit un cycle indirect dit hétérotopique. (Alcaraz et al., 2004). (Annexe 02). 

 Pathogénie   

La strongyloϊdose ont une induit tonalite intestinale, avec diarrhée parfois importante, 

leur intensité dépend du degré d’infestation, de l’âge du sujet et de son état physiologique 

(Dillard et al., 2007). 

2.1.1.2. Trématodes   

 Position systématique   

La classe des trématodes appartient à l’embranchement des plathelminthes, et se 

caractérise morphologiquement par une cuticule non ciliée au stade adulte, et par un tube 

digestif incomplet (absence d’anus), pourvu de cæcums (Annexe 03). Les principales 
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maladies dues à des infestations par les trématodes sont la Fasciolose (due à Fasciola 

hepatica), les Paramphistomoses (Calicophoron daubneyi) (Sochat, 2015).  

 Morphologie coproscopique 

Les œufs sont ellipsoïdes, de grande taille (80 μm × 140 μm), à paroi fine et lisse, 

operculés à une extrémité, marron-jaunâtres et non-embryonnés .Ce sont des œufs lourds.  

A corps foliacé qui mesure 2 à 2,5 cm de long à l’état adulte (Euzeby, 1986). 

 Cycle évolutif  

En général les trématodes possèdent un cycle dixène avec pour hôte définitif vues 

précédemment et pour l’hôte intermédiaire une limnée Galba truncatula. Les particularités du 

cycle de ce parasites impliquent la présence d’eau en nature dans l’environnement pour que le 

cycle s’accomplisse (Ghosh et al., 2005). La différance entre le cycle de développement de 

Fasciola hepatica et Calicophoron daubneyi est à la migration rétrograde du parasites chez 

son hôte définitif (Dore et al., 2012).( Annexe 04). 

 Pathogénie  

Généralement dans la coté digestif les parasites de classe de trématode provoque la 

diarrhée chronique chez les petites ruminants. (Reichel, 2002)  

2.1.1.3. Cestodes  

 Position systématique  

Les cestodes sont à l’ordre des Cyclophyllidea, appartenant à la famille des 

Anoplocephalidae. Le genre le plus fréquemment rencontré en France métropolitaine, et 

fréquemment pathogène chez les ruminants de première voire de seconde saison de pâture est 

le genre Moniezia avec deux espèces : Moniezia expansa (chez les petits ruminants). (Sochat, 

2015). 

 Morphologie coproscopique  

Les adultes sont des vers plats, segmentés, blanchâtres, de taille très variable, de 

quelques millimètres à plusieurs centimètres (mesurant de 1 à 6 cm de long pour 1 à 2 cm de 

large). Dans les fèces, il est possible de retrouver des segments ovigères. En coproscopie, les 

œufs apparaissent anguleux et a coque épaisse. (Dorchies, 1999) 
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 Cycle évolutif 

Le cycle parasitaire est dixène. L’adulte infeste l’intestin grêle des ruminants. Les 

derniers segments parasitaires sont les segments gravides, contenant des œufs embryonnés. 

Ces segments ovigères se détachent et sont entrainés avec les fèces dans le milieu extérieur. 

Ils sont directement infestants pour l’hôte intermédiaire obligatoire, et peuvent survivre 

de 1 à 4 mois dans le milieu extérieur. Les œufs doivent être ingérés par un acarien 

cryptostigmate à vie libre et appartenant à la famille des Oribatidae, pour que le cycle puisse 

se poursuivre (Annexe 05) (Sochat, 2015). 

 Pathogénie  

Il y a peu de données concernant la prévalence, la morbidité et la mortalité. (Beugnet et 

al., 2004). 

2.1.2. Les protozoaires digestifs  

 2.1.2.1. Coccidies 

 Position systématique  

 Sont des protozoaires appartenant à l’embranchement des Apicomplexa et à la famille 

des Eimeriidés. Parmi les maladies parasitaires le plus fréquents de classe coccidies chez les 

petites ruminants sont : Eimeria chez les petits ruminants, les plus pathogènes sont Eimeria 

ovinoïdalis et Eimeria crandalis (ovins), Eimeria arloingi et Eimeria ninakohlyakimovae 

(caprins). Cryptosporidium parvum et C. andersoni appartiennent à la famille des 

Cryptosporidiidés. Pour C. parvum, à la différence de C. andersoni, Cryptosporidium parvum 

est un parasite de l’intestin grêle alors que C. andersoni infecte la caillette et Giardia 

intestinalis est un protozoaire Mastigophora (ou flagellé), appartenant à l’ordre des 

Diplomonadida, et à la famille des Hexamitidés (Sochat, 2015). 

 Morphologie coproscopique  

Morphologie des ookystes : dimension (très variable, d’une dizaine de μm à 50 μm de 

long), forme (rond, sub-sphérique, ovale, ovoïde, ellipsoïde…), absence ou présence d’un 

micropyle (ouverture à l’un des pôles). Le noyau de l’ookyste, de couleur grisâtre, est de 

forme ronde, il emplit plus ou moins l’espace intérieur. La paroi est généralement très mince 

et lisse pour les espèces infestant les ruminants (Sochat, 2015). 
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 Cycle évolutif 

Le cycle est monoxène. Les ookystes sporulés présents sur le sol sont avalés par un 

ruminant, leur paroi est digérée dans l'intestin grêle (dans la portion jéjuno-iléale) au niveau 

du cæcum ou du côlon, libérant ainsi les 4 sporocystes contenant chacun 2 sporozoïtes. Ceux-

ci pénètrent dans des cellules épithéliales de l’hôte, où ils se multiplient et donnent des 

schizozoïtes, formes de la multiplication asexuée, qui envahissent de nouveaux entérocytes. 

Les schizozoïtes sont libérés par l’éclatement de la cellule-hôte. Le cycle se poursuit par la 

pénétration dans des entérocytes sains, généralement dans les portions les plus distales de 

l’intestin grêle et dans le gros intestin. La période d’excrétion maximale du parasite survient 

environ 3 semaines après la contamination initiale (Sochat, 2015) (Annexe 06). 

 Pathogénie  

Se caractérisé par la destruction des cellules épithéliales parasitées. induisant des 

diarrhées hémorragiques suite la destruction des cellules des cryptes de la muqueuse mettant a 

nu les capillaires de la muqueuse et anémiant ainsi les animaux et pouvant conduire a la mort 

de leur hôte. Sa multiplication aboutit à la destruction des microvillosités de l’iléon, a 

l’origine d’une malabsorption. Ces phénomènes expliquent la diarrhée et la perte de poids 

observées (Schelcher et al., 2008). 

2.2. Modalité de l’infestation des parasites digestifs 

2.2.1. Facteurs de variation de l’infestation  

2.2.1.1. L’espèce  

 Les sources principales de parasitisme au pâturage sont les animaux de même espèce, 

en  raison d’une spécificité d’hôte étroite des SGI. Si les ovins et les caprins partagent 

plusieurs espèces de SGI, les bovins et ovins sont parasités par des SGI de même genre mais 

d’espèces différentes (Eichstadt, 2017). 

2.2.1.2. La race  

 Certaines races d’origine tropicale par exemple (Barbados Blackbelly, Santa Ines, Ste 

Croix) résistent naturellement aux infestations par H.contortus (Eichstadt, 2017). 
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2.2.1.3. L’âge  

 Les jeunes ont un système immunitaire naïf lors de la première saison de pâturage. Ils 

sont plus sensibles aux infestations et vont manifester plus des signes cliniques que les adultes 

(Eichstadt, 2017). 

2.2.1.4. Le statut physiologique  

La gestation et la lactation, en raison d’une nette baisse de l’immunité de l’hôte pendant 

environ 8 semaines. Sont des statuts physiologiques à risque et sont responsables d’une 

contamination rapide des prairies au début du printemps (Eichstadt, 2017). 

2.2.1.5. La résistance génétique individuelle de l’hôte  

La résistance génétique est d’une distribution hétérogène ou agrégée des PD chez leurs 

hôtes) (Eichstadt, 2017). 

2.3. Les traitements antiparasitaires contre les parasites digestifs 

La méthode de la lutte la plus répandue est le traitement chimique des animaux à l’aide 

de molécules antiparasitaires.  

Les antiparasitaire sont des médicaments vermifuges utilisés pour lutter contre les 

infestations parasitaires ou pour empêcher l’installation des larves L3 ingérées par les 

animaux Les molécules à disposition des éleveurs appartiennent à cinq familles selon le mode 

d’action (Pautric, 2003). 

2.3.1. Benzimidazoles  

Parmi les benzimidazoles sont les  pro-benzimidazoles, Albendazole, fenbendazole, 

mébendazole, nétobimin et oxfendazole. Ils altèrent le cytosquelette parasitaire en bloquant la 

polymérisation des microtubules. 

2.3.2. Imidazothiazoles  

Lévamisole est parmi les imidazothiazoles  Cet agoniste nicotinique provoque chez les 

parasites une paralysie spastique qui conduit à leur mort ou, tout du moins, facilite leur 

expulsion du tube digestif.  

2.3.3. Dérivés d’aminoacétonitrile monepantel  

Il s’agit également d’un agoniste nicotinique, agissant sur un sous-récepteur spécifique 

aux nématodes et différent des récepteurs à l’iévamisole.  
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 2.3.4. Salicylanilides  closantel  

Il agit en découplant la phosphorylation oxydative au niveau des mitochondries des 

parasites. Il a une action contre les parasites hématophages comme H. contortus (Eichstadt, 

2017). 

 2.3.5. Lactones macrocycliques ivermectine 

Les moécules, éprinomectine, abamectine, doramectine et moxidectine. Ces molécules 

sont aussi regroupées sous le nom d’endectocides ou macrolides antiparasitaires (leur 

structure est similaire à celle des macrolides antibiotiques). Elles représentent la dernière 

classe thérapeutique développée pour le traitement anthelminthique des animaux de rente ou 

de compagnie. (Pautric, 2003) 

2.3.5.1. Le mode d’action d’avermectine  

Provoquent une augmentation de la perméabilité de la membrane des cellules nerveuses 

aux ions Clˉ, une hyperpolarisation cellulaire et une paralysie flasque. Il semblerait qu’il 

s’agisse d’un récepteur au glutamate présent sur certains canaux à Clˉ (Martin et al., 1998). 

2.3.5.2. Le spectre d’action de l’ivermectine 

Les molécules sont à la fois actives ou possèdent un mécanisme de résistance qui se 

définie Selon l’OMS, « une population chimio-résistante est une population de parasites ayant 

génétiquement acquis la capacité de résister à des concentrations d’antiparasitaires 

habituellement létales pour des individus de cette espèce ». Ce phénomène est lié à la 

sélection de gènes résistants, présents à l’origine dans la population avec une fréquence 

initiale très faible (Beugnet, 2004). Contre les nématodes, en particulier les strongles gastro-

intestinaux et respiratoires, contre certains acariens agents de gale et certains insectes 

parasites. Mais les trématodes ne sont pas sensibles. Chez les petits ruminants, l’espèce 

Nematodirus battus semble plus sensible au traitement s’il est donné par voie orale, plutôt 

qu’en injection (Martin et al., 1998). 
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3.1.Objectif  

Notre étude a pour objectif de suivre l’efficacité de l’antiparasites de type ivermectine 

injectable sous le nom commerciale (Baymec)® sur les parasites digestives des petits 

ruminants la race ovine Ouled Djellal et la race caprine Alpine, après la détermination des 

différentes  types des parasites existants dans les matières fécales  par des méthodes 

qualitatives , le degré de l’infestation par un méthode quantitatives, et la source des parasites 

dans l’alimentation. Cette étude a été effectuée sur un effectif de 10 têtes ovines et 10 têtes 

caprines au niveau de la station expérimentale de l’institut Technique de Développement de 

l’Agriculture Saharienne (ITDAS) à Ain Ben Naoui, wilaya de Biskra. 

L’efficacité est déterminée à l’aide du test de réduction de l’excrétion fécale (FECRT).  

3.2. Présentation de la station expérimentale  ITDAS  d’Ain Ben Naoui  

 La station d’Ain Ben Naoui (I.T.D.A.S) se situe dans la commune d’El Hadjeb à 8 km 

à l’ouest du chef-lieu de la wilaya de Biskra avec une altitude de 124 m, sa latitude est 

de 34° 48’N et sa longitude est de 05° 44’E. La station d’étude se situe dans l’étage 

bioclimatique saharien à hiver tempéré. L’amplitude thermique est de 13 ,19 °C en 

juillet et de 9,13 °C en décembre. La moyenne annuelle des précipitations est de 

131,46 mm /an  pour environ 35 jours de pluie. (Saichi  et al., 2015). Leur superficie 

totale est 60.4 Ha, Production animale : Ovins 54, Caprins 29 têtes. (Fiche technique 

ITDAS). 

  

Figure 01.  Position de la région d’Ain Ben Nouai Biskra (Titaouine, 2015). 
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3.3. Matériel utilisée  

3.3.1. Les animaux   

Ce travail a porté sur 10 têtes ovines de race Ouled Djellal et 10 têtes caprines de la race 

Alpin de la bergerie de la ferme d’Ain Ben Naoui (ITDAS) et nous allons travailler sur les 

catégories représentées au (Tableau 01). 

Tableau 01. Répartition des cheptels par catégories. 

Numéro 

d’Echantillon  

Catégories  Numéro de 

Référence  

Age  

(ans) 

Poids 

(Kg)  

Les Caprins  

1  

Chèvre 

75  

 

6-7 

50 

2 74 55 

 

3 

Bouc 

géniteur 

 

B1 

 

80 

4  

 

Chevêtre 

90  

 

5 

47 

5 73 66 

6 96 33 

7 35  

3 

39 

8 Chevreau B2 75 

9 Chevêtre 330  

2 

35 

10 Chevreau B3 50 

Les Ovins  

1  

 

 

Brebis 

22475  

 

6-7 

70 

2 22424 75 

3 22488 55 

4 22487  

 

5 

95 

5 41950 45 

6 Bélier 22500 71 

 7  

Brebis 

 

22466  

3 

 

61 

8 22968 44 

9  

Agneaux 

22499  

2 

50 

10 22462 90 
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Pour les témoins nous allons travailler sur le mélange de MF des 10 animaux des 

mêmes catégories et la même race pour chaque espèce animale (ovins- caprins).  

3.3.2. La conduite du troupeau expérimental  

3.3.2.1. L’alimentation  

La ferme d’Ain Ben Naoui opté pour le système d’élevage semi extensif, basé sur un 

pâturage libre durant le jour et une complémentation fourragère et concentrée à la bergerie. 

 La durée de pâture est 2x4 heures par jour. 

La complémentation consiste à la distribution de fourrage sec ou en vert à volonté selon 

la saison. Les quantités distribuées varient selon les catégories d’animaux : 1 Kg pour le 

bélier, 500 g pour la brebis et 300 g pour un jeune.  

Pour les caprins  les chèvres gestantes au matin luzerne (à volonté) orge en graine 500g. 

Les boucs 1 kg d’orge et pour les chevrettes et chevreaux 300 g d’orge et l’eau à volontaire. 

3.3.2.2. Prophylaxie  

La  station dispose d’un encadrement zootechnique et vétérinaire pour la prise en charge 

sanitaire du troupeau, en matière de prophylaxie la station assure les opérations suivantes :  

 Vaccination contre l’entérotoximie 2 fois par an, le 11 et 12 Décembre 2019 par 

injection sous cutané de Cog-Lavax.  

 Traitement externe contre les acariens et les poux une fois par an en début d’été 

après la tonte pour les ovins, par le bain d’été, après la dilution de  1mL  de  ce 

médicament dans 1 L d’eau. 

 Antibiothérapie générale une fois par année en été et au besoin. 

 Déparasitage interne une fois par an, le 18 Décembre 2019 par injection sous 

cutané de ivermectine (N.C : Baymec), la dose : 1 mL. (Figure 02). 
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Figure 02. Baymec Antiparasitaire interne par un Solution injectable. 

3.4. Méthodes  

3.4.1. Période de l’étude  

Ce travail  a été mené durant une période de 4 mois (février 2019 – mai 2019) dans 

laquelle 22 échantillons de matières fécales ont été récolte a partir de 10 ovins et 10 caprins au 

niveau de station de l’ITDAS (les 10 échantillons des caprins sont été prélevés 2 fois dans des 

périodes différentes) et 2 échantillons à partir de région de la Tolga comme des témoins l’un 

pour les ovins et autre pour les caprins  

Les sorties des collections sont effectué pendant 4 mois par une fréquence de deux 

sorties par semaine, laquelle 3 à 4 échantillons de matières fécales ont été récolté. 

3.4.2. Échantillonnage  

3.4.2.1. Prélèvement des matières fécales  

Les matières fécales ont été collecté à l’aide d’une spatule, qui doit être fraiche  puis les 

transférer  directement dans des pots étiquetés (la date, lieu de prélèvement et l’identifiant de 

l’animale). 

Les échantillons sont acheminés directement dans une glacière vers le laboratoire. 

Ensuit les échantillons sont conservé au réfrigérateur à température 4°C.  

Les analyses coprologique ont été effectuées dans les 3 jours suivants le prélèvement.  
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3.4.2.2. Prélèvement de l’alimentation  

Au niveau la station d’Ain Ben Naoui, nous avons récoltés au hasard différentes espèces 

végétales consommés par les petits ruminants, dont les espèces sont conservées dans une 

sachet en plastique.  

3.5. Le  protocole  

Remarque : Toutes les étapes de la mode opératoire de chaque méthode coprologique 

dans cette partie expérimental sont d’origine de service parasitologie de l’Ecole  National 

Vétérinaire  de Lyon (ENVL). 

3.5.1. Examen Macroscopique  

 Mode opératoire  

- Cette méthode s’effectue à l’œil nu. 

- Elle permet d’avoir une appréciation de la qualité physique des fèces telles que la 

consistance (Diarrhée, constipation), la coloration (présence de sang ou non, des 

pigments), présence de mucus, et présence des débris alimentaires. Il peut également 

permettre de mettre en évidence des éléments parasitaires macroscopiquement visibles 

(Bussieras et Chermette, 1991).  

3.5.2. Examen Microscopique (coproscopie)  

La coprologie microscopique se caractérise par des méthodes qualitatives et des 

méthodes quantitatives (Beugnet et al., 2004). 

 3.5.2.1. Méthodes qualitatives sans enrichissement  

a. Examen direct  

  Mode opératoire  

- Elle consiste en une simple dilution sur une lame d’un fragment de fèces dans deux 

gouttes d’eau. 

- lecture entre lame et lamelle sous microscope optique (Bussieras et Chermette, 1991) 
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3.5.2.2. Méthodes  qualitative avec enrichissement 

a. Méthode de Flottation 

Elle est utilisée pour la recherche des œufs de nématodes (strongles surtout) et des 

ookystes de coccidies. 

 Principe 

La méthode de flottation consiste à diluer le prélèvement fécal dans une solution de 

densité élevée afin de faire remonter à la surface du liquide les éléments parasitaires de 

densité inferieure. 

 Mode opératoire 

- Peser 5 grammes de matières fécales.  

- Ajouter 20 ml d'une solution de flottation (Tableau 02). 

- Homogénéiser le prélèvement au moyen d'un mortier et d'un pilon. 

- Filtrer le mélange sur une passoire à thé sous laquelle on a pris soin de déposer un 

récipient (Euzeby, 1986).  

- Remplir complètement un tube à centrifugation (ou à défaut un tube à essai) avec le 

liquide filtré jusqu'à formation d'un ménisque convexe. 

- Crever les bulles d'air à la surface. 

- Recouvrir le ménisque d'une lamelle sans emprisonner de bulles d'air. 

- Attendre 15 à 20 minutes (ou centrifuger le mélange 4 min à 3000 tours/min). 

- Retirer la lamelle à la face inférieure de laquelle se sont accumulés les œufs. 

-  Poser la face inférieure de cette lamelle sur une lame porte objet. 

- Observer au microscope x40 et x100 (Bourdoiseau et Gounel, 1989). 

http://www2.vetagro-sup.fr/etu/copro/sommaire/techniques/analyse/tableau_flottaison.htm
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Figure 03. Mode opératoire de la méthode de flottation (Kasse, 2007). 

Tableau 02. Les solutions de flottation utilisée (Bowman, 1992 ; Euzeby, 1986 ; Georgiej et 

Georgim, 1991 ; Hendrix, 1998). 

Solution Avantages Inconvénients Préparation 

Solution de 

Seather (sucrée 

saturée) 

d = 1,12 ou 1, 27 

- Très peu coûteux 

- Facile à préparer 

- Pas de déformation des 

œufs de Nématodes 

- Indiquée pour la recherche 

de Cryptosporidium 

- Solution trop 

visqueuse, collante 

- Contamination possible 

par des moisissures 

d = 1,12 : 

- 680 g de sucre 

en poudre 

- eau qsp 1000 

ml 

d= 1,27 : 

- 454 g de sucre 

en poudre 

- 355 ml d'eau 

Sulfate de zinc à 

33% 

d = 1,18 

- Concentre très bien les 

kystes de Giardia 

- Remontée importante 

de débris 

- Stimulation importante 

des larves (perturbe 

beaucoup la lecture) 

- 371 g de 

ZnSO4 

- eau qsp 1000 

ml 

Sulfate de zinc 

modifié 

d = 1, 44 

- Efficacité comparable à 

l'iodo-mercurate 

- Pas polluant 

- Remontée importante 

de débris 

- Stimulation importante 

des larves (perturbe 

beaucoup la lecture) 

- 330 g de 

ZnSO4 

- 150 g d'acétate 

de zinc 

- eau qsp 1000 

ml 
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Chlorure de 

sodium 

d = 1,18 à 1,2 

- Très peu coûteux 

- Facile à préparer 

- Corrosif 

- Remonte presque 

uniquement les kystes de 

coccidies 

- Tendance à former des 

cristaux 

- Déformation 

importante des œufs 

- 400 g de sel de 

cuisine 

- eau qsp 1000 

mL 

Sulfate de 

magnésium à 

35% 

d = 1,28 

- Peu coûteux 

- Indiqué pour la recherche 

de Trichuris 

- Remonte peu de débris 

- Tendance à former des 

cristaux 

- 350 g de 

MgSO4 

- eau qsp 1000 

mL 

b. Méthode de Sédimentation  

Elle est utilisée pour la recherche des œufs de Trématodes. 

  Principe 

Est la dilution du prélèvement dans une l’eau physiologique de densité inferieure à celle 

des éléments parasitaires afin de les concentrer dans le culot du tube tandis que certains débris 

flottent. 

 Mode opératoire 

- Délayer le prélèvement de fèces dans 10 fois le volume de solution saline physiologique. 

- Homogénéiser le prélèvement au moyen d'un mortier et d'un pilon. 

- Jeter la suspension obtenue sur le tamis  d'une passoire en plusieurs fois. 

-  Laisser reposer une heure environ ou prélever 15 mL de la suspension filtrée et 

centrifuger 3min à 1500 tours/min. (Hendrix, 1995). 

-  Rejeter par aspiration (par la trompe à eau ou à la pipette), sans agiter la suspension, les 

trois quarts du liquide surnageant ou le surnageant dans le cas d'une centrifugation. 

- Prélever une à deux gouttes de cette suspension ou du culot s'il y a eu centrifugation. 

- Ajouter éventuellement une goutte de bleu de méthylène à 0,1 %.  

- Observer au microscope x40,  x100  
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Figure 04. Mode opératoire de la méthode de sédimentation. (Kasse, 2007). 

c. Méthode de Telemann et Rivas  

 principe  

Cette méthode repose la séparation des phases après centrifugation.  

 Remarque  

On va utilisée cette  la méthode pour simplifié la méthode de coloration de Ziehl-

Neelsen modifiée. 

 Mode opératoire  

-  Prélever 5 g de matières fécales. 

- Ajouter environ 15 ml de solution d'acide acétique à 5% et homogénéiser le mélange. 

- Homogénéiser le prélèvement au moyen d'un mortier et d'un pilon. 

- Filtrer le mélange sur le tamis d'une passoire à thé.  

- Répartir le filtrat dans deux tubes à centrifuger. 

- Compléter le niveau des tubes avec de l'éther. 

- Centrifuger les deux tubes à 2000 tours / min pendant 4 min. 

-  Jeter les trois phases superficielles et conserver les culots dans chacun des deux tubes. 

- Recueillir les culots dans un seul tube (Gounel, 2001). 
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d. Coloration de Ziehl-Neelsen modifié par Polack  

La coloration de Ziehl-Neelsen modifiée permet la mise en évidence les ookystes 

coccidiens. Elle est particulièrement recommandée pour la mise en évidence des kystes 

de Cryptosporidium parvum qui se différencient des autres ookystes par leur très petite taille. 

 Mode opératoire  

- Etaler le plus finement possible une goutte de culot des fèces sur une lame. 

- Fixer à l'éthanol à 95% pendant 5 minutes, et flamber la lame.  

- Recouvrir la lame encore chaude à la fuchsine de Ziehl et laisser agir 5 minutes. 

- Rincer à l'eau du robinet jusqu'à l’élimination de la fuschine excédentaire. 

- Asperger avec une ou deux solutions d'HCl 3% dans de l'éthanol à 95% en rinçant à 

chaque fois à l'eau. 

- Tremper dans du Vert Malachite à 0,25% ou du Bleu de Méthylène pendant 30 secondes, 

et Sécher. 

- Observer au microscope (objectif x40 ou x100), sans recouvrir d'une lamelle. 

- Les ookystes sont colorés en rouge ou en rose sur fond vert ou bleu (Camuset et al.,                   

2002 ; Tartera, 2000). 

e. Coloration des ookystes Giardia  

Cette coloration peut être réalisée à l'examen direct ou de préférence après 

enrichissement par flottation par solution de Zn SO4.                               

 Mode opératoire  

- Préparation de la solution (Lugol) : 10 g d'Iode sublimé, 50 g d’Iodure de Potassium,         

dans un 100 mL d’eau. 

- Ajout d'une goutte de Lugol directement sur la lame avant d'observer au microscope. 

- Les kystes de Giardia apparaissent orangés sombres sur fond orange (Chauve et 

Callaitm, 2000). 

http://www2.vetagro-sup.fr/etu/copro/sommaire/techniques/analyse/ex_direct.htm
http://www2.vetagro-sup.fr/etu/copro/sommaire/techniques/analyse/flottaison.htm


Chapitre 03                                                                                                 Matériel et Méthodes 

 

20 
 

f. Coproculture  

 Principe  

La coproculture parasitaire consiste à faire évoluer des œufs présents dans les fèces en 

larves. Cette technique permet d'obtenir des formes plus facilement identifiables. Elle 

s'applique essentiellement à la diagnose des Strongles digestifs (Jacquiet et Dorchies, 2002). 

Pour cela, le maintien d'une oxygénation et d'une humidité relative suffisante sont 

indispensables pour obtenir un bon déroulement du processus.  

 Mode opératoire  

- Déliter les fèces  avec de l'eau dans le récipient de coproculture choisi (bacs, boîte de 

Pétri...).  

- Le récipient doit être muni d'un couvercle. 

-  Maintenir constants les paramètres suivants : humidité entre 50 et 80% (confection 

d'enceintes humides ou ajout d'eau), température de 23-25°C, oxygénation satisfaisante 

(aération des prélèvements). 

- Mettre en culture 8 à 15 jours (une coproscopie classique peut être pratiquée afin de 

vérifier l'état d'avancement de la coproculture). 

- Piéger les larves par la méthode de Baermann à partir d'un échantillon prélevé dans le 

milieu de culture. 

- Identifier les larves au microscope (grossissement x100) (Kaufmann, 1996). 

 

Figure 05. Dispositif proposé pour réaliser la coproculture. 

 

http://www2.vetagro-sup.fr/etu/copro/sommaire/techniques/analyse/baermann.htm
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g. Méthode de Baermann  

 principe 

Ce procédé est basé sur le fait que les larves de Nématodes coulent dans une grande 

quantité d'eau dans laquelle il n'existe pas de tensions de surface (Bowman, 1999). Pour que 

cette technique soit interprétable, il faut que les larves soient vivantes. On doit donc utiliser un 

prélèvement très frais (Slossem et al., 1994). 

 Mode opératoire  

- Peser 10 à 15 grammes de l'échantillon et les placer dans le fond d’un passoir à thé. 

- Remplir l'appareil de Baermann d'une solution saline physiologique à 25°C. 

- Poser la passoire remplie sur les rebords de l'entonnoir. 

-  Compléter le niveau de saline de sorte que celui-ci affleure la partie inférieure du prélèvement. 

-  Laisser reposer pendant au moins 6 à 8 heures. 

- Ouvrir le clamp et recueillir 10 à 15 mL du liquide dans un tube. 

- Centrifuger éventuellement 10 minutes à 1500 tours/min et récolter le culot avec une pipette). 

- Déposer quelques gouttes prélevées au fond de la solution (ou du culot) sur une lame porte objet. 

- Observer directement au microscope sans recouvrir d'une lamelle. 

- L’identification des L3 récolté (Annexe 07). 

 

Figure 06.  Montage de Baermann (Bussieras et Chermette, 1991). 
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3.5.2.3. Méthodes quantitatives  

a. Méthode de Mac Master  

 Principe 

Cette méthodes utilise la flottation et permet de déterminer la richesse d’un prélèvement 

en éléments parasitaires. 

 Mode  opératoire 

- Peser 5 gramme de matières fécales. 

- Ajouter à ce prélèvement 75  mL d'une solution de flottation de chlorure de sodium 

(18.75g de NaCl dans 75 ml d’eau distillée) et homogénéiser le mélange. 

- Prélever un échantillon de la suspension à la seringue. 

- Remplir à l'aide d'une seringue de 0.15 mL chacun des deux compartiments de la lame 

de Mac Master avec la suspension.  

- Poser la lame sur la platine du microscope et attendre pendant 5 min environ que les 

œufs remontent. 

- Observer à l’aide d’un microscope avec grossissement de (x40).  

- Si l'infestation parasitaire est faible, il faut lire les deux chambres. L'OPG est 

déterminée ainsi OPG= n*75/5= n*15 où n : nombre d'œufs lus dans les deux 

chambres. 

- Si l'infestation parasitaire est importante, on lit uniquement un réseau.  

OPG= n'*75/5*0.15 = n'*100 où n': nombre d'œufs lus dans un réseau. 
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Figure 07. Mode opératoire de méthode de Mac Master (Vondou, 1989). 

3.5.3. Détermination des parasites digestifs dans l’alimentation  

 Mode opératoire  

- Les échantillons d'herbe ont été soigneusement lavés à l'eau du robinet avec une 

petite quantité de détergent. 

- Conserver pendant 24h. 

- Les eaux de lavage ont été récoltées, tamisées.  

- Le contenu du tamis a été rincé avec de l’eau et le formole à 10 %.  

- Par la suite, les échantillon (l’eau de lavage) ont été utilisés pour l'identification des 

L3 des  parasites  présentes (Belem et al., 2000) par une observation microscopique 

(Remience et al., 2013). 



 

 

 

 

 

 

Chapitre 04 
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4.1. Résultats de la coprologie 

4.1.1. Résultats d’analyses Macroscopique 

4.1.1.1. L’aspect des prélèvements  

En général, les fèces des petits ruminants de l’étude sont de taille de douzaine cm, à 

section ronde, de quelques cm de diamètre, leur couleur variée du vert ou marron foncé. Le 

poids de chaque prélèvement  nécessaire pour faire les analyses coprologiques est supérieur à 

70 g. 

4.1.1.2. Consistance des prélèvements 

 Les fèces prélèves ont majoritairement une consistance normal aucune des aspects 

diarrhée. 

4.1.1.3. Les éléments des végétaux et parasitaire macroscopique observés 

Au cours l’analyse nous avons également déterminé des graines d’orge dans certaine 

prélèvements, et l’absence des parasites de grande taille visible à l’œil nue.   

4.1.1.4. Le sang et le mucus 

Présence du mucus dans quelques échantillon a cause de période de naissance pour 

certaine caprins. (Pas de signe de maladie digestif), et l’absence du sang dans tous les 

échantillons.  

4.1.2. Résultats d’analyse Microscopique  

4.1.2.1. Caractérisation des faunes parasitaires  

La caractérisation  des œufs de parasites a été faite selon la clé de Chartier et al. (2000) 

(Tableau 03) 
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Tableau 03. Observation microscopique des éléments  parasitaires identifiés. 

Les nématodes observé après les méthodes de flottation par Na Cl et MgSO4 et un 

exmam Direct. 

 
Oxyuris sp 

 
Ascaris Forme fécondé 

 
Ascris sp 

 
Trichuris sp capillaria sp 

 
Toxocara sp 

                                                        
                        

autres strongles 
 

 
larves des nématodes 

Les trématodes observés après la méthode de sédimentation et l‘examen direct  
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                             Autre trématode                                          Fasciola sp 
 

 

Les cestodes  

                                                    
         Moniezia expansa                                                                   larve des cestodes  

Les protozoaires identifiés après les méthodes de flottation par NaCl et solution de 

sucre, flottation par ZnSO4+la coloration par Lugol et coloration de Ziehl Neelsen.  

 Les coccidies 

 
Cryptosporiduim parvum Giradia intestinalis 

 

 Giardia forme végétative 
 

 
ookyste sporule d’Eimeria 

auburnensis  
 

 
Eimeria leuckarti 
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Balantidium sp 

 

    
Amibe Endolimax sp 

               

 Amibe  Entamoeba 

                                                                                                            
                                                                 des  protozoaires  

                  

4.1.2.2. Éléments parasitaires non identifiés  

D’après  les observations microscopiques, a trouve qu’il ya des éléments parasitaires qui 

nous ne pouvons pas identifier ils sont illustrés dans le (Tableau 04). 

Tableau 04.  Les éléments parasitaires non identifiées. 

Les parasites non identifiées 
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4.1.2. Taux de prévalence coproscopique dans les prélèvements  

Le taux de prévalence pour chaque type de parasites à été déterminé par la règle 

d’EUPATI (European Patients Academy The Innovation). (Annexe 08). 

   

  

Les résultats des calcules des prévalences des espèces parasitaires identifiées sont 

motionner dans les figures (08, 09, 10, 11). 

P(%) = (nombre des cas infeste /nombre  des populations Total) x 100.  
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 Figure 08. Prévalence de différentes  espèces des Nématodes. 

D’après les résultats de cette étude, plusieurs parasites  ont été identifiés, dont la 

majorité sont appartenant à la classe des nématodes et des protozoaires chez les deux espèces 

animales (ovins - caprins). 

         La prévalence des nématodes de type Ascaris sp et des Oxyruis sp  est élevée (figure 08) 

elle est pour les de 80% pour les ovins et (60 % - 70%) après l’examen coprologique des 

caprins. Ils Sont les plus abondant parasites infestant les animaux par rapports les autres types 

des nématodes.  

Pour l’espèce capillaria sp, la prévalence globale enregistrée était 40% chez les ovins et 

10% chez la race alpine des caprins et pour Toxocara sp est 30%. 

L’espèce Trichuris sp  présent dans les fèces  par (20%) de prévalence, chez les deux 

races étudiées cette valeur est proche à 18%. 

          

Bonfoh (1993), et Achi et al. (2003), ont trouvés que l’espèce capillaria sp est absente. 

Mais dans autre étude effectué par  Bastiaensen et al. (2003), sur les ovins dans la zone de 

Togo, il a  montré la présence de cette espèce avec une faible prévalence.  

D’après  Belem et al. (2000), au centre  Borkina faso où il n’a trouvé aucune  infestation 

des petite ruminants par Trichuris sp, parce qu’elle infeste dans la plus part des cas les bovins. 
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De façon générale, la saison sèche a  un effet négatif sur la prévalence des infestations 

gastro-intestinales et sur les excrétions d’œufs de nématodes, probablement dû au phénomène 

d’hypobiose avec la présence de larves quiescentes (Bonfoh, 1993). 

 

Figure 09. Prévalence des Trématodes. 

D’après la (figure 09) La fasciolose affecte souvent les très jeunes sujets. D’après nos 

résultats l’infestation par les Fasiolose est  faibles avec P = 30%, ce qui est considéré plus 

important par rapport la valeur trouvée par Sochat (2015)   P=9,32 %. Par contre  Vondou 

(1989) a montré l’absence de cette espèce chez les petits ruminants.  

Les faibles prévalences des espèces parasitaires dans les fèces expliquent la faible 

résistance des ces parasites au ivermectine.  
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Figure 10. Prévalence de différentes espèces  des protozoaires. 

La Giardiose et la cryptosporidiose  sont considéré comme des protozooses digestives 

majeure et représentent une prévalence assez élevée chez les individus examines (70 %). 

Cette prévalence est augmentée dans le 2ème prélèvement (mois d’Avril) chez les caprins. 

Dans une étude réalisé en Bretagne David (2007), l’infestation des caprins par ces deux type 

parasitaires est de 70%, ce qui est identique à nos résultats. Par conter Vondou (1989)  record 

une diminution du taux de ces maladies chez les ovins avec (P  = 30%) contre 60% chez les 

caprins. 

L’infection à Giardia présente de grandes similitudes épidémiologiques avec la 

cryptosporidiose et d’autre part  selon les données de (Gomez et al.,  2009) concernant 16 

fermes et 386 agneaux âgés de 1 à 3 mois font état d’une prévalence élevage de 100% et 

individuelle de 42%. Ces  informations concordent avec nos résultats où nous avons constaté 

que  les animaux infestés  par la Giardia sp sont les sujets âgés de 1 mois ou plus (Annexe 

08). L’infestation est susceptible de causer chez l’animale, une entérite diarrhéique chronique, 

un mauvais état général et des retards de croissance. 

La prévalence des coccidies pour les ovins (70%) est similaire des prévalences trouvées 

par Doem et Mortelmans (1956) au Congo Belge (70 %). Elle reste de loin supérieure à celles 

trouvées par Belem et al. (2012) et par Ye (2012) respectivement au centre (36,9 %) et à 

l'ouest (19,27 %) du Burkina Faso.  
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Par  contre, les coccidies sont moins infestant pour les caprins avec 30% de  

prévalences, cette valeur reste faible en comparaison avec Bonfoh (1993) égale (100%).   

Le genre Eimeria  est représenté par une prévalence est égale à 10% à 20% pour les 

deux espèces animales. Cette valeur est proche  avec  les valeurs mentionnées par l’étude de 

Woji et al. (1994) qui est réalisé sur des caprins dans la zone de Nigeria, il est déterminer 

plusieurs espèce d’Eimeria sp avec  prévalence entre (6 et 25%) en Février  jusqu’ à Avril. 

Mais la valeur 10% de prévalence d’Eimeria chez les ovins est très faible par rapport la 

valeur  de Araslan et Kara (1999) (47%).   

Pour la classe  des Amibes représentée par l’espèce  Entamobea sp et Balanridium sp, 

l’infestation est faible  chez les caprins et les ovins, avec une prévalence de 10 %, cette faible 

pourcentage est due que les ruminants et surtout les ovins sont infesté par ces types des 

parasites comme des hôtes intermédiaire où l'homme est l’hôte définitif.  (Coulon, 2011). 

 

Figure 11. Prévalence de Moniezia expansa.  

Chez les ovins la faible prévalence de Moniezia (10%) s'accorde à peu près avec les 

valeurs trouvées par Raza et al. (2012) au Pakistan (2 %), Ye (2012) à l'ouest burkinabè (2,38 

%) et par Bastiaensen et al. (2003) au Togo (8 %). Toutefois, cette prévalence est faible 

devant les valeurs trouvées par Eguale et al. (2011) en Ethiopie qui était de 20,2 %. Belem et 

al., (2000) et Ouatttara et al., (2001) ont trouvé des valeurs relativement supérieures à nos 

résultats qui sont respectivement au centre (47 %) et en zone subhumide (44 %) du Burkina 

Faso. L'aridité du climat au nord du Burkina Faso peut être défavorable au développement de 

ce parasite. Selon Saidi et al. (2009) la dessiccation et la sécheresse sont des facteurs 

défavorables à la survie des Moniezia.  
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Mais l’infestation des caprins par cette espèce parasitaire est nul, notre résultats est 

similaires avec les résultats de Achi et al. (2003) où il ya aucun animale infesté par cette 

espèce parasitaire.  

Cette divergence dans la prévalence entre  nos résultats et d’autres études et même les 

différences dans les résultats entre les deux espèces, et le taux d’infestation élevé chez les 

ovins  peuvent d’être due aux modes d’élevage car les ovins ont accès à de larges surfaces de 

pâturage. 

Concernant l’augmentation de prévalence des touts les types des parasites entre le 1er et 

le 2ème prélèvement chez les caprins peut être due aux des paramètres climatiques 

notamment  la Température et l’humidité qui influencent sur le cycle évolutif du parasites 

(effet de changement des saisons) (Nana, 2014). 

 4.1.3. Résultats de coproculture et  Méthode de Baermann  

Parmi tout les échantillons de coproculture, seuls 10 échantillons des caprins se révèlent 

positifs  par une présence des larves de strongles, pour les  10 échantillons d’ovins  étaient  

négatifs. La raison de l’échec du développement des L3 (forme infectante) dans les lots 

négatifs de cette culture reste inconnue. Sauf si on exclut le changement de la période de 

prélèvement (entre Fevrier et Avril). 

La différence des résultats dans les 3 types de lots, peut s'expliquer par des conditions 

qui peuvent être non  favorables au développement des œufs des parasites (la température, 

humidité ou l’oxygénation). Selon une étude de Eichstadt (2017) sur des ovins traité par 

ivermectine les larves détecter après la coproculture sont Haemonchus contortus, 

Trichostrangylus colubriformis et un nombre élevée des L3 de Teladorsagia circumcincta. 

Qui explique l’apparence de T. cricumcinta a cause de la  résistance de cette espèce au 

antiparasitaire utilisé. Et d’autres études effectuées par Beugnet et al.  (1998)  sur des caprins 

injectés par ivermectine par voie sous cutané montre que la présence de  larve L 3 Cooperia 

sp et N. helvetianus après la coproculture, Les résultats ont confirmé que le médicament n'est 

pas efficace sur les deux type des parasites présents. 

D’après les résultats  de la coproculture on peut conclure que les strongles digestifs 

(Figure 13)    des caprins possèdent une résistance à l’ivermectine.     
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Figure 12. Observation sous la loupe des larves  des strongles.     

4.1.4. Détermination des parasites digestifs dans l’alimentation  

Les parasites déterminés sont généralement sous forme de larve des nématodes, alors 

que  la source des Nématodes est l‘alimentation, par contre  on remarque que  les autres types 

des parasites sont absents, par ce que il ya des différentes sources d’infestation par les 

parasites digestifs. L'importance de la circulation des helminthes parmi les parasites au 

pâturage doit être soulignée par Jacquiet et col. (1998), qui se confirme par la présence des L3  

de Nématode dans les  pâturages qui permettraient de mieux cerner les risques d'infestation 

par l'identification des stratégies de survie des nématodes les plus fréquents et les plus 

dangereux. 

 

Figure 13. Observation microscopique (Gx100) des L3 des Nématodes. 
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4.1.5. Résultats de méthodes de  Mac Master  

En général  la moyenne de l’infestation parasitaire chez les deux espèces animales  est 

faible,  avec 100 OPG chez les ovins et 73.6 OPG chez les caprins, en comparaison par les 

normes mentionnés d’après Taylor et al. (2007). 

L’infestation est Faible ……….. < 500 OPG. 

                         Moyenne………..500< OPG < 1000.   

                             Forte ……………> 1000 OPG.  

    L’appréciation de l’efficacité d’Ivermectine à été calculé selon, la méthode  de 

Kochapakdee (1995), à l’aide de formule de teste de réduction moyenne des œufs (Fecal Egg 

Count Reduction Test) suivants :   

 

 

T1 : nombre moyen d’œufs par gramme des fèces (OPG) de l’animal non traité 

(témoin). T2 : nombre d’œufs par gramme des fèces (OPG) de l’animal après le traitement.  

Tableau 05. Les moyennes d’OPG et les pourcentages de FECRT des échantillons des 

Ovins. 

Echantillon 

ovins  

Moyenne 

d’OPG  

Pourcentage(%)  de réduction des œufs 

FECRT 

1 115 42.5 

2 105 47.5 

3 95 52.5 

4 110 45 

5 110 45 

6 100 50 

7 105 47.5 

8 85 57.5 

9 85 57.5 

10 90 55 

Témoin 200 // 

 

 

 

 

FECRT (%) = 100 (1- (T2/T1) 

 



Chapitre 04                                                                                               Résultats et Discussion  

 

36 
 

Tableau 06. Les moyennes d’OPG et les pourcentages FECRT chez les Caprins. 

Echantillon 

Caprins 

Moyenne d’OPG  Pourcentage(%)  de réduction des 

œufs FECRT 

1er  

prélèvement 

2ème 

prélèvement 

1er  

prélèvement 

2ème  

prélèvement  

1 70 80 48.77 60 

2 70 70 48.77 48.77 

3 55 75 59.75 62.5 

4 60 95 56.09 52.5 

5 50 80 63.41 60 

6 55 66.66 59.75 66.75 

7 45 50 77.5 75 

8 65 70 67.5 48.77 

9 55 75 59.75 62.5 

10 61.25 75 69.375 62.5 

Témoin 136.66 136.66 // // 

 

L’étude statistique a montré une différence hautement significative entre le nombre des 

 OPG, entre les deux espèces animales. (Annexe 09). 

Selon les recommandations de la WAAVP (World Association for the Advancement of 

Veterinary Parasitologie), une résistance est mise en évidence si le FECRT est inférieur à 

95%, ivermectine est efficace. Coles et al. (1992). Dans nos résultats toutes les  valeurs de 

FECRT est inférieure à l’intervalle (90- 95%) donc l’injection par l’ivermectine est efficace  

sur les différentes types des parasites digestives chez les troupeaux  ovins et caprins. Ces 

résultat est comparable à celui obtenu en Algérie par Boukoboul et al. (2006)  et  Okombe et 

al. (2013), qui montrent que l’ivermectine possède une bonne efficacité sur les parasites 

digestifs et surtout les Nématodes. 

 Par contre Tanguy (2011) et Eichstadt (2017),  qui obtient des valeurs des FECRT enter  

(90-100%)  proche à l’intervalle alors une faible efficacité de ivermectine sur les troupeaux. 

Mais les résultats d’une étude précédente de Tanguy (2011),  indiquaient une suspicion de 

résistance à l’ivermectine qui doit être interprétés prudemment compte tenu du délai de 14 

jours post-traitement appliqué dans le travail de Chartier et coll (1998). Par ailleurs, la  dose, 

mais aussi le volume d’administration, ainsi que la charge parasitaire et la vacuité du tube 

digestif, sont susceptibles de faire varier l’efficacité du traitement. 
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Conclusion  

Cette étude a permis d’établir que la solution injectable d’ivermectine est cliniquement 

acceptable, lorsqu’elle est administrée aux petits ruminants par voie sous cutanée à la dose de 

1 ml/50 Kg .L’efficacité du traitement est montré sur des parasites digestifs qui existent moins 

dans les fèces, majoritairement sur les cestodes, certains trématodes par contre les 

protozoaires et nématodes sont les plus infestant et possèdent une résistance contre 

l’antiparasitaire utilisé. La sensibilité des parasites digestifs vis à vis l’ivermectine est estimée 

par utilisation de test de réduction de l’excrétion fécale des œufs (FECRT) de parasites 

digestifs dans les fèces. 

Les résultats de cette étude ont montré l’efficacité de l’ivermectine dans le traitement 

des parasites digestifs, et majoritairement sur les cestodes, ainsi que certains trématodes parce 

que sont moins existent dans les fèces où les taux des prévalences de ces éléments parasitaires 

est inférieur à celles des protozoaires et des nématodes qui restent les plus infestants  pour les 

petits ruminants. 

L’alimentation est la source  la plus probable  de l’infestation par les  nématodes et les 

protozoaires. La coproculture a révélé la présence des nématodes (larves des strongles), ce qui 

confirme que les nématodes sont résistants à l’antiparasite utilisé.   

D’après l’analyse quantitative par méthode de Mac Master, le degré de l’infestation 

chez les deux espèces animale est faible parce que le nombre des œufs par gramme des 

matières fécales OPG est inférieur à 500 OPG. En générale les ovins sont les plus infestées 

par rapport les caprins car l’élevage des ovins est basé sur l’alimentation externe (pâturage) et 

interne (fourrage, foin…..).   

Cependant  il est conseillé de réessayer  d’utiliser d’ autres types d’ antiparasitaires  plus 

efficaces sur les nématodes et les protozoaires, et réserver les troupeaux des ovins  contre le 

risque de  contamination dans  l’alimentation, par l’utilisation des méthodes préventives 

contre les formes adultes des parasites présents dans l’alimentation devant l’absence de  tout 

traitement.  

Cette étude peut servir à des études ultérieures afin de confirmer la résistance aux 

antiparasitaires par d’autres tests dans des conditions d’étude plus contrôlées, intégrant 

notamment des infestations artificielles et des suivis plus ciblés, de manière à écarter les 

fausses résistances dues à des problèmes techniques. 
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Annexe 01. Cycle évolutif général                       Annexe 02. Cycle évolutif de Strongyloϊdes  

 strongles digestifs des ruminants (sochat, 2015).                          (Sochat, 2015). 

 

1. Incisives  2. Langue  3. Épiglotte  4. Larynx  5. Œsophage  6. Estomac  7. Pylore   8. 

Duodénum  9. Petit intestin  10. Foie  11. Anus  12. Rectum.   

A. Panse.     B. Réseau.     C. Feuillet.   D. Caillette.  

(a) 
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(b)  

Annexe 03. (a) illustre les principales parties du système digestif de l’ovin. (b) Illustration 

des quatre compartiments stomacaux de l’espèce caprine (NRC 2007). 

 

 

Annexe 04. Cycle évolutif des Trématode                Annexe 05. Cycle évolutif des cestodes.                                  

Exemple de Fasciola hepatic (Sochat, 2015)                            (Sochat, 2015) 

 

        

 

 



Annexes                                                                                                                                                                        

 

 
 

 

                                    (a)                                                                  (b) 

Annexe 06. Les cycles de développement des protozoaires digestif de type coccidiose et 

cryptosporidioses (a) Giardia intestinalis.  (b) Cryptosporidium parvum (Sochat, 2015) 

 

 

Larve non engainée.  

              Larve incurvée ……………………………….. Protostrongylidés. 

              Larve non incurvée et fine ……………………strongyloϊdes papaillosus. 

    Larve engainée (simple ou double gaine). 

                  Présence d’un bouton céphalique …..…………..dictyocaulus filaria.  

                  Absence d’un bouton céphalique 

                                Larve de petite taille moins de 600 μm…………..Bunostomum Spp. 

                               Larve de grande taille  plus de 1000 μm…………..Nematodirus Spp. 

                                Larve de taille moyenne entre 600 μm et 1000 μm. 

Larve de taille moyenne entre 600 μm et 1000 μm. 

         Plus de 16 cellules intestinales ……………… Oesophagostomum venutesum. 

         Moins de 16 cellules intestinales 

                 Présence de 2 corps réfringents autour de l’œsophage ……….Cooperia Spp. 
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                  Absence de 2 corps réfringents autour de l’œsophage. 

                            Queue de gaine coute (moins de 110 μm). 

                            Queue comportant une inflexion…………Teladorsagia circumcincta. 

                                    Queue de gaine longue (plus de 110 μm). 

                                  Queue flagelliforme……………………….Haemonchus contortus. 

                                  Queue comportante une inflexion……….. Ostertagia Spp. 

Annexe 07. Schéma explicative pour l’identification de larve 3 chez les ovins et les 

caprins. (Euzeby, 1981) 

Annexe 08. Les résultats de coproscopie  (+) Présence   /  (-) absence  des parasites  
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Annexe 09 : Le teste statistique ANOVA 1 

Etude statistique 
 
ANOVA à un facteur contrôlé : OPG en fonction  d’ESPECE 
 
Analyse de variance pour OPG      

Source     DL        SC        CM        F        P 

ESPECE      1      3467      3467    28,03    0,000 

Erreur     18      2227       124 

Total      19      5694 

                                   IC individuel à 95% pour la moyenne 

                                   Basé sur Ecart-type groupé 

Niveau      N   Moyenne  EcarType  -----+---------+---------+---------+- 

E1         10     73,67     11,43  (-----*------)  

E2         10    100,00     10,80                        (-----*-----)  

                                   -----+---------+---------+---------+- 

Ecart-type groupé =    11,12           72        84        96       
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Résumé : Ce  travaille a pour objectif  de tester  l’efficacité de l’antiparasitaire ivermectine injectable 

contre les parasites digestifs de race ovin Ouled Djellal   et la race Alpine des caprins  élever dans la bergerie  de la 

station d’Ain Ben Naoui (ITDAS), par des différentes examens coprologique quantitative et qualitative, et 

détermination la source des ces parasites l’alimentation, où nous avons détecté la présence des forme L3 des 

nématodes. L’analyse coprologique a révélé que les espèces parasitaire  résistantes à  l’ivermectine sont les 

protozoaires, les Nématodes parce que possèdent  une existence forte dans les fèces comme  cryptospridium sp   et  

Giardia sp ( P=70% ) ,Oxyruis sp  et Ascaris sp  (60, 80%) de prévalence , les trématodes sont  moins fréquents 

(30% de prévalence ), par contre les cestodes sont faible  présents  (avec 10% de prévalence).  

Après l’utilisation de teste de réduction de l’excrétion fécale (FECRT), les taux de réduction moyenne sont 

inférieure a intervalle (90, 95%), donc ivermectine est généralement efficace sur les parasites digestifs chez les 

deux espèces animal. 

Mots-clés : Parasite digestif     antiparasite      ovins     caprins      analyse coprologique  

 

 

 

التي  يهدف هذا العمل إلى اختبار فعالية الايفرمكتين المحقون ضد طفيليات الجهاز الهضمي للأغنام من سلالة أولاد جلال والماعز الالبية  :ملخص   

(, عن طريق تحاليل مختلفة للبراز كمية ونوعية,  وتحديد مصدر هذه الطفيليات في الأغذية أين ITDAS) تربى في حظيرة في منطقة عين بن نوي

و  les protozoaires   للديدان الخيطية. التحليل البرازي كشف  على أن  أنواع الطفيليات المقاومة للايفرمكتين هي L3حددنا وجود الشكل  الثالث 

   %)Giardia sp, Oxyruis sp (60-80  ( P=70% )و cryptospridium sp ة في البراز مثل الديدان الخيطية  لأنها موجودة بكثر

  Ascaris sp , (. %10)مع انتشار  وبعكس الديدان الشريطية هي اقل وجودامع وجود متباين  المثقوبات 

,الدرجات النسبية للحد اقل من المجال, إذن الايفرمكتين عموما فعال على طفيليات  (FECRT)اختبار للحد من إفراز البراز بعد استعمال اختبار

 النوعين من  الحيوانات. لكلاالجهاز الهضمي 

                                          : طفيل هضمي   مضاد طفيلي    أغنام     ماعز      تحليل البراز                                                            الكلمات المفتاحية

Abstarct : This work aims to test the efficacy of the antiparasitic injectable ivermectin against the digestive 

parasites of ovine breed Ouled Djellal and the Alpine breed of goats to raise in the sheepfold of the station of Ain 

Ben Naoui (ITDAS), by different quantitative and qualitative coprological examinations, and determination of the 

source of the infestation in the alimentation where we detected the presence of L3 forms of nematodes. The 

Coprology analysis revealed that ivermectin-resistant parasite species are protozoa, nematodes because they have a 

strong existence in the faeces as cryptospridium sp   and  Giardia sp (P=70%), Oxyruis sp  et Ascaris sp  (60, 80%) 

prevalence, trematodes are less common (30% prevalence), on the other hand, the cestodes are weak present (with 

10% prevalence).  

After the use of fecal excretion reduction test (FECRT), the average reduction rates are lower at interval 

(90, 95%), so ivermectin is usually effective on digestive parasites in both animal species. 

Key words : Digestive parasite     antiparasite    sheeps      goasts       coprological analysis 
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